
                                            La guerre du Kippour et ses conséquences  
 

Le 6 octobre 1973, jour de la fête juive de Yom Kippour, l’Égypte et la Syrie lancent une 
attaque surprise contre Israël. Ce déclenchement marque le point de départ d’un conflit 
majeur opposant l’État hébreu à plusieurs pays arabes, dans un contexte de rivalités 
persistantes depuis la guerre des Six Jours de 1967, qui avait profondément modifié la carte 
du Moyen-Orient au profit d’Israël. Pendant trois semaines, les combats d’une rare intensité 
se concentrent principalement dans le Sinaï et sur le plateau du Golan, révélant la 
vulnérabilité militaire d’Israël mais aussi la détermination arabe. Cette guerre bouleverse 
l’équilibre des forces régionales et entraîne des conséquences diplomatiques et économiques 
considérables, notamment à travers la crise pétrolière mondiale. 

Dès lors, on peut s’interroger : en quoi la guerre du Kippour constitue-t-elle un tournant 
décisif dans l’histoire du Moyen-Orient et dans le mythe de l’unité arabe ? 

I.​Le déclenchement de la guerre : une tentative arabe de renverser le rapport de 
force au sein du moyen orient .  

a)​ L’opération BADR : une offensive préparée par l’Egypte et la Syrie  

la défaite de la guerre de 6 jours : vastes pertes de territoires pour les pays du Moyen- Orient : 
Sinaï pour l’Egypte , plateau du Golan pour la Syrie , annexion de la Cisjordanie et de 
Jérusalem Est . → échec des négociations pour que les pays arabes puissent récupérer leurs 
territoires , de plus la guerre de 6 jours est créatrice d’un fort sentiment nationaliste arabe , 
qui considère comme illégitime l’expanssionnisme Israélien.  

-​ Le 6 octobre l’Egypte et la Syrie font alliance pour récupérer leurs territoires perdus → cette 
double offensive marquera la volontée des pays arabes de renverser le rapport de force 
militaire avec l’Etat hébreu  

 

b)​ Une attaque militaire qui prend Israël au dépourvu  

Le 6 octobre , les soldats Israéliens célèbrent la fête du Yom Kippour ( fête sacrée juive aussi 
appelée “ jour du grand pardon” ) , seulement 436 soldats sont au front , les autres sont en 
permission.   A 14 heures , les officiers égyptiens traversent le canal de Suez avec 500 
blindés sur 200 km , les blindés syriens percent la ligne du tsahal dans le golan avec 3 
divisions d’infanterie et un million de chars.  Les forces militaires arabes sont soutenues par 
les soviétiques et sont donc supérieures , mieux entraînées et équipées que pendant la guerre 
de 6 jours .  

→effet de surprise total pour les Israéliens qui ne s’attendaient pas à cette attaque ( considéré 
aujourd’hui comme la plus grande défaillance politique dans l’histoire de l’état hébreu)  



Selon Henry Kissinger “ une guerre lancée par les arabes est tout bonnement improbable” → 
désir de revanche exprimé notamment par Anouar El Sadate depuis 1971 n’est pas pris au 
sérieux , faiblesse de leur armée militaire face à Israël qui est directement soutenu 
militairement par les Etats-Unis .   Golda Meir doit renoncer à une attaque préventive par 
peur de perdre le soutien des Etats-Unis en cas de riposte qui ne s’engageront pas dans une 
attaque préventive.  

c)     Un début de guerre difficile pour l’armée Israélienne  

Les premiers jours sont catastrophiques pour Israël → intervention échoue et près de 200 
blindés sont détruits . Dans le Golan l’offensive syrienne cause de lourdes pertes à l’aviation 
Israélienne et repoussent la défense. L’existence même de l’Etat hébreu semble menacée .  

Le rétablissement en coût est immense : ¼ du potentiel militaire est sacrifié , les Israéliens se 
tournent vers les Etats-Unis en utilisant la menace nucléaire , elle obtient un vaste pont aérien 
à partir du 14 octobre , ce qui va marquer un tournant dans la guerre.  

 

II. Vers un tournant de la guerre , basculement des rapports de force et 
conflit indirect entre la Russie et les Etats-Unis .  

a)​ un basculement militaire en faveur d'Israël  

Le 14 octobre , c’est l’échec d’une offensive égyptienne devant l’arrivée du matériel de 
guerre Américain qui prévoit entre 22 000 et 22 300 tonnes de matériel militaire  ( opération 
Nickel Grass) .  

Ariel Sharon ( commandant militaire de l’armée Israélienne) prévoit “l’opération 101” , la 
nuit du 15 au 16 octobre , encerclement de la troisième armée égyptienne. Entre 20 000 et 30 
000 hommes sont encerclés dans le désert du Sinaï , privés de carburant , d’eau , de vivres et 
de munitions .   

Réaction des pays arabes en utilisant l’arme pétrolière pour la première fois . Le 16 octobre , 
les pays membre de L’OPEP augmentent de 70 % le prix du pétrole ( passe de 3 à 18 dollars 
en une semaine ) . Le 2O octobre le roi d’Irak Faysal met en place un embargo total sur les 
livraisons destinées aux pays occidentaux . → provoque le premier choc pétrolier , et permet 
au Moyen orient de valoriser son rôle économique et de démontrer la dépendance des pays 
occidentaux à l’égard du pétrole.  

b)​ La guerre comme théâtre d’un affrontement indirect entre les Etats- Unis et l’URSS.  

Pendant la guerre du Kippour l’objectif de l’URSS était d’éviter une escalade internationale 
tout en maintenant son influence au Moyen Orient , dès le début de la guerre les Soviétiques 
proposent un cessez le feu pour préserver leur crédibilité et donner aux pays arabes l’image 
d’une victoire. Mais les Etats-Unis refusent , refusant une humiliation de leur armée.  

Le 23 octobre la situation est critique : l’armée égyptienne est encerclée à l’Est du canal de 
Suez , L’URSS menace d’intervenir au cœur du conflit pour lui porter secours , en réponse 
Nixon place les forces nucléaires en état d’alerte. On frôle une confrontation directe entre les 



deux superpuissances. Sous la pression internationale , Israël accepte la résolution 340 de 
l’ONU qui impose un cessez-le feu. 

c) Une victoire militaire amère pour Israël et une revanche politique pour les pays arabes.  

Le 24 octobre , le cessez-le feu met fin aux combats. Le 11 novembre les accords du km 101 
sont signés entre l’Egypte et Israël : Israël se retire du canal de Suez qui est ré-ouvert à la 
navigation pour l’Egypte. Israël refuse de se retirer du Golan ( de nombreuses colonies y sont 
présentes)  

Pour Israël c’est une victoire mitigée : 2300 soldats sont morts mais surtout c’est la perte du 
mythe et du prestige d’une armée invincible.  Cependant pour les pays arabes la guerre du 
Kippour restaure la confiance et la dignité notamment pour les Palestiniens. La guerre prouve 
que l’armée israélienne peut être vaincue par les arabes regroupés dans le “front du refus” ( 
Syrie , Irak , Libye , Algérie et l’OLP ) , une coalition des pays arabes opposés à toute 
reconnaissance d'Israël et à la stratégie diplomatique de Sadate.  

Sadate va en effet transformer sa défaite en atout politique en engageant des négociations 
avec Israël , ce processus de détente va mener à son voyage officiel à Jérusalem et aux 
accords de Camp David .  

III. Le passage d’une logique de guerre à une logique de paix ?  

a)​ Pour les Égyptiens , vers un processus de détente avec Israël et les Etats-Unis .  

La fin de la guerre est un moyen pour l’Egypte de sortir d’une impasse politique. Le 19 
novembre 1977 il se déplace officiellement à Jérusalem pour négocier la paix . Une 
négociation bi-latérale entre l’Egypte et Israël semble se mettre en place , ce qui contrarie les 
pays arabes.  

Du 5 au 13 septembre 1978 sont négociés les accords de Camp David , résultat : les accords 
de la résolution 242 signée après la guerre de six jours servent  de cadre de référence . Israël 
se retire du Sinaï , et concernant la Cisjordanie et Gaza une conclusion transitoire de 5 ans est 
mise en place ou une “autorité autonome” arabe sera élue .  

Sadate reçoit le prix nobel de la paix en 1978 conjointement avec le premier ministre Israélien 
, et le 26 mars 1979 un accord de paix est signé entre L’Egypte et Israël , L’Egypte est le 
premier pays arabe à reconnaître Israël . De plus, l'Egypte devient le deuxième bénéficiaire de 
l’aide militaire Américaine.  

b)​ Austérité des pays arabes envers l’Egypte  

En réalité, les accords de camps David ne proposent que des élections administratives dans 
les territoires occupés par Israël , donnant ainsi l’illusion d’une forme d'indépendance pour 
ses pays , qui est en réalité fausse. Rien n’est dit durant ses accords sur les colonies occupées 
par Israël ni sur son annexion de Jérusalem Est.  

Ses accords sont perçus par les pays arabes comme des accords séparés, contrariant 
l’ambition d’un accord global.  Par son rejet violent , L’OLP  considère qu’en rien ils ne 
permettent une dignité nationale aux Palestiniens . La question de la reconnaissance 
palestinienne évitée cause de plus en plus de revendications au sein du Moyen Orient contre 
l’imperialisme d’Israel soutenue par les Etats-Unis.  



 

En 1979 , les égyptiens sont exclus de la ligue arabe qui voient la reconnaissance d'Israël et 
les accords de Camp David comme une trahison.  

1982 l’opération paix en Galilée met le feu au poudres , Israël s’allie avec la droite chrétienne 
pour assiéger Beyrouth afin d’anéantir l’OLP et de  fait fuir les réfugiés palestiniens hors du 
Liban . Puis la première Intifada en 1987 reflète l’exaspération des réfugiés palestiniens qui 
cherchent désespérément une reconnaissance politique .  

c)​ L’essor de l’Islam politique.  

La guerre civile libanaise et les accords de camp David mettent finalement fin au mythe de 
l’unité arabe. La politique de Sadate est en rupture totale avec celle de Nasser  qui prônait le 
panarabisme et le nationalisme arabe.  

→ cette libéralisation politique permet l’essor des frères musulmans en Egypte , en Syrie le 
mouvement puritanisme wahhabiste connaît un fort accroissement et est soutenu par les 
Etats-Unis . Le réveil de l’Islam crée des conflits confessionels notamment entre coptes et 
musulmans sunnites.  Sadate va mettre en place de vastes opération de répression policières 
qui vont inquiéter l’opinion publique et mener à son assassinat le 6 octobre 1981 par des 
fondamentalistes islamiques.   

Pour conclure , la guerre du Kippour constitue un tournant décisif dans l’histoire du 
Moyen-Orient car, malgré une victoire militaire israélienne, elle marque la fin du mythe de 
l’invincibilité militaire et redonne confiance aux pays arabes. Elle révèle aussi la dépendance 
occidentale au pétrole à travers le premier choc pétrolier et met en lumière l’affrontement 
indirect entre les deux superpuissances de la Guerre froide. Enfin, si elle ouvre la voie à une 
logique de négociation, notamment avec les accords de Camp David, elle scelle aussi 
l’éclatement du mythe de l’unité arabe, remplacé par des dynamiques nationales et l’essor de 
l’islam politique. 
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